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Revue suisse 
Le libéralisme contre le fascisme 

Le conflit en t re l 'esprit démocra t ique , qui im­
prègne toutes nos inst i tut ions républicaines, et le 
fascisme, cette forme nouvelle du despotisme in­
ventée sur les bords du Tibre , où se forgèrent 
bien d'autres chaînes matériel les et intellectuelles, 
ne se ressent nulle pa r t en Suisse autant que chez 
nos Confédérés du Tessin qui se servent de cette 
même langue que Mussolini voudrai t imposer de 
gré ou de force à tous ses sujets, de quelque mi­
norité linguistique qu'ils soient. 

Bien que certains de nos suffisants préfets va-
laisans et autres arrivistes ou parvenus de la po­
litique lui fassent r isette, et bien qu 'en certaine 
rédaction de journal on n 'ai t pour lui que sympa­
thies et éloges, le fascisme ne présente pas de 
danger grave chez nous, pour le moment du 
moins. Au pays de la Mazze et des arbres de li­
berté les masses sont t rop profondément éprises 
des idées de l iberté dont no t re histoire est pour 
ainsi dire tissée, pour tomber dans le t ravers où 
voudraient secrètement les en t ra îner quelques po­
liticiens ambit ieux et assoiffés de dominat ion. 

La question revêt plus de gravité au Tessin. 
Nous avons déjà annoncé que le comité du par t i 
radical-libéral de ce canton avait voté , dans sa 
réunion du 7 juillet, un impor tan t o rdre du jour 
ensuite des reproches faits à l 'un des organes du 
parti, la Gazzetta ticinese, accusé de manifester 
certaine tendance favorable au fascisme, ou tout 
au moins indulgente pour le système érigé en loi 
dans la grande monarchie voisine. 

Nous estimons utile pour nos lecteurs, fervents 
et sincères démocrates comme nous, de publier 
in extenso la résolution radicale tessinoise. 

Considérant que le fascisme n'est pas seulement un 
lait de politique intérieure du Royaume d'Italie, mais 
qu'il se proclame fièrement l'adversaire des principes du 
libéralisme et de la démocratie que la presque totalité 
des" nations ont reconnus, 

considérant qu'une telle aversion doit avoir une ré­
percussion sur les idées politiques d'autres pays, et par­
ticulièrement sur le nôtre, qui est lié à l'Italie par la 
communauté de race, de langue, par le besoin d'échan­
ger chaque jour des rapports moraux et matériels, qu'il 
est quotidiennement sous l'influence du royaume. 

partant du l'ait que la solidarité des principes politi­
ques foulés aux pieds suffirait seule chez nous à légiti­
mer la critique d'un système politique étranger, incom­
patible avec l'essence même de l'histoire et les buts de 
notre parti, but de principes idéaux, donc universels, 

se bornant à relever que la négation de la liberté in­
dividuelle, l'apologie de la dictature, l'effort expansif de 
ces méthodes peuvent ou pourraient blesser la conscien­
ce politique de notre parti, si on ne relève pas constam­
ment la contradiction profonde qui existe entre ce sys­
tème et notre conception politique ; 

considérant enfin que dans sa tâche d'éclaircissement 
et dans sa lutte pour l'idéal, le parti libéral et sa presse 
doivent savoir distinguer les questions concernant uni­
quement la politique italienne des autres, qui ont un 
caractère d'universalité, et que, d'autre part, jugeant 
librement certaines doctrines et certains systèmes déter­
minés, ils doivent s'abstenir d'attaques personnelles vis-
à-vis des partisans de ces doctrines et de ces systèmes, 
car l'histoire seule donnera sur leur personne et leur 
méthode un jugement impartial et clair ; 

le comité du parti radical déclare nécessaire : 
1. Une propagande plus intense des principes du libé­

ralisme pour s'opposer a toutes les théories de vio­
lence et de dictature. 

2. Condamne toute tentative en vue de neutraliser 
l'opinion publique vis-à-vis d'une pareille politique, 
toute tendance, pouvant créer par le silence ou par 
une attitude équivoque la confusion dans le parti, 
ce qui aurait pour conséquence l'affaiblissement du 
caractère et des principes du parti libéral qui voit 
justement dans ces principes un élément de force 
et de vie féconde. 

3. Se rappelant que depuis la disparition de la liberté 
de discussion dans le Royaume, on ne peut plus 
avoir confiance en son indépendance politique, et 
que cette liberté de discussion, quand elle se mani­
feste à l'étranger, n'offre pas suffisamment de ga­
ranties. 

i. Attire l'attention de ses adhérents, et particulière­
ment celle de la presse, contre la tentative, plus 
soutenue ces derniers temps de confondre le pro­
gramme de certains partis politiques italiens, ou de 
certaines tendances spirituelles ou pseudo spirituel­
les avec le sentiment de notre race à laquelle nous 
voulons conserver notre foi entière, au-dessus de 
toutes contingences, d'esprit de parti ou de ten­
dances. 

5. Constate que le parti libéral-radical tessinois est 
unanime vis-à-vis des principes exposés ci-dessus et 
fait des vœux qu'il trouvera toujours en eux la 
force pour la lutte contre ses ennemi* connus ou 
cachés. 

Nous engageons vivement nos amis polit iques 
et tous les citoyens épris de l iberté à médi ter at­
tentivement les termes de la résolution du comité 
radical tessinois. Les opinions qu'ils expr iment 
sont excellentes. Nous avons souligné ci-dessus 
l alinéa ayant trai t à la p ropagande plus intense 
des principes du libéralisme pour les opposer aux 
théories de violence et de dic ta ture chères aux 
gouvernants du midi . 

C'est qu 'en effet, en Valais comme au Tessin 
et dans tous les cantons, la p ropagande en fa­
veur de la diffusion des principes du libéralisme 
et de la démocrat ie , deux termes qui doivent se 
confondre absolument , est une nécessité de tous 
les jours . Nous y convions sans cesse les mili tants 
de not re par t i soucieux d'assurer la dignité et 
l 'égalité des citoyens, le règne de la justice so­
ciale. 

Car not re démocrat ie , nous ne la désirons pas 
seulement sur le papier où elle s'étale brillam­
ment , mais nous la voulons effective, intégrale, 
appl iquée à tous. Nous voulons lui pe rme t t r e son 
plein épanouissement , lui faire donner son maxi­
mum d'effet et, comme on dit en langage sportif, 
son plein d'essence. C'est ce qui est malheureuse­
ment loin d 'ê t re encore réalisé en Valais. Il y a 
du pain sur la p lanche pour de nombreux ou­
vriers et apôtres désintéressés de la démocrat ie . 
Ils auraient tout d 'abord à neutral iser l 'action 
délétère de nos mauvais bergers imbus d 'une la­
mentable menta l i té fasciste. 

Le manifeste des radicaux tessinois méri terai t 
la plus large diffusion et devrai t être affiché dans 
les communes. 

Conservateurs soleurois 
Les journaux de la droi te donnent le compte 

rendu d 'une grande assemblée des conservateurs 
soleurois (part i popula i re catholique) réunie di­
manche à Balsthal . Elle comptai t , dit-on, 2000 
par t ic ipants . Plusieurs orateurs , en t re autres le 
secrétaire central du par t i conservateur suisse, M. 
Kubick, à Berne , les conseillers na t ionaux con­
servateurs soleurois et un journal is te , ont déve­
loppé le p rogramme du par t i , en vue des prochai­
nes élections fédérales. L'assemblée a décidé la 
fondation d 'une « Association catholique des jeu­
nes conservateurs » et a approuvé le statut-pro­
gramme de cette association placée sous le con­
trôle du par t i popula i re . 

Nous relatons ce fait pour a t t i rer l 'a t tent ion de 
nos amis sur le travail intense et organisé du 
part i conservateur dans les différents cantons. Il 
i l lustrera mieux la nécessité pour le par t i radical 
de regrouper ses forces par t rop dispersées et de 
préciser son p rogramme qui doit ê t re basé aussi 
bien sur la démocrat ie sociale que sur la démo­
cratie poli t ique. G. 

OPINIONS 
Modes féminines 

Il me souvient d'avoir vu, il y a quelques mois, 
à Paris, une scène de revue dont le succès fut 
considérable : on assistait simplement au désha­
billé d'une élégante de 1898. Ah ! si vous aviez 
entendu ces rires ! Les jeunes gens, comme les 
vieux messieurs, exultaient à l'évocation d'une 
mode surannée qui imposait à la femme le corset 
et des dessous encombrants dont aujourd'hui elle 
ne sauraient que faire. Je n'oserais pas dire qu'il 
n'y avait pas un peu de mélancolie dans les sou­
rires des « plus de cinquante ans », qui assistaient 
à cette scène propre à leur rappeler leur jeunesse. 
Mais on discernait tout le grotesque de ces acces­
soires de jadis. 

Voici qu'en Angleterre, le ministère de l'hy­
giène vient d'ouvrir un musée original. Il le qua­
lifie « Chambre des horreurs ». On y voit les «ins­
truments de supplice » que les femmes ont 
adopté au cours des âges pour garder leur beauté 
et suivre la mode. Des stands permettent de dé­
couvrir les stratagèmes employés par nos compa­
gnes pour masquer leurs imperfections physiques: 
appareils de toute sorte, soit pour maigrir, soit 
pour grossir, etc. 

En première place, le corset trône, cet odieux 
corset, cuirasse redoutable dont la jeunesse ac­
tuelle soupçonne à peine l'existence. Le Musée de 
Londres ne sera visité que par des converties. Et 
c'est fort bien ainsi. Je ne suis pas de ceux qui 
disent : « Ah ! de mon temps ! » Notre époque, 
à ce point de vue, me paraît bien supérieure. La 
mode nouvelle a pris pour signe la liberté : la 
ligne naturelle est respectée, jamais la silhouette 
féminine n'a été aussi gracieuse, aussi vraie. 

Je n'en dirai pas autant de la mode masculine 
qui est bien la chose la plus ridicule qui se puisse 
imaginer. 

(« Genevois »). J. D. 

Les lépreux de Paris 
M. Loucheur , ministre de l 'Hygiène, a posé, le 

25 juin, la première p ie r re d 'un nouveau pavil­
lon, construit à l 'hôpital Saint-Louis, à Par is : un 
pavillon pour lépreux. 

Une léproserie à Par is ? Hé oui ! Car il y a des 
lépreux. 

— Il n'y a pas lieu de s 'alarmer, nous a dit le 
Professeur Jeanselme, de l 'Académie de Méde­
cine, mais il est uti le, néanmoins , de p rendre 
quelques mesures de prophylaxie . 

« Deux cents lépreux environ circulent dans 
Paris , p rovenant pour la p lupar t , de l 'Amérique 
latine, du Brésil, de la Colombie, du Venezuela 
ou des Colonies françaises. 

« Ces malades sont contagieux pour leurs pro­
ches. » 

— La lèpre est donc contagieuse ? in terro­
geons-nous. On nous avait jusqu'ici affirmé qu'elle 
ne l 'était plus, en Europe , tout au moins... 

— En 1923, me répond le professeur Jean­
selme, j ' a i présenté à l 'Académie de Médecine, un 
rappor t sur le cas d 'un ancien 60us-officier d'in­
fanterie de mar ine , qui étai t a t te in t de la lèpre . 
Ainsi que son fils, âgé de 13 ans. Ce sous-officier 
avait séjourné dans des régions léprigènes : en 
Guyane, en Indochine , no tamment , mais, à l'âge 
de la re t ra i te , il étai t revenu à Paris , bien por tan t 
en apparence . Il se marie , devient père d 'un en­
fant. Les premiers symptômes de la lèpre ne se 
manifestèrent que 4 ans après son re tour . Son 
enfant, neuf ans après , éprouva les mêmes symp­
tômes... Voici donc un cas de lèpre autochtone, 
contractée à Par is même, et il nous mon t r e que 
la lèpre est contagieuse sur le te r r i to i re français. 

<• l'ai signalé qua t re autres cas à l 'Académie, 
celui d 'une femme qui, sans avoir jamais quit té la 
France , contracta la lèpre en donnant ses soins 
à un enfant lépreux : celui d 'une Marseillaise, qui 
pri t la lèpre au contact de son mar i devenu lé­
preux au Tonkin , où il avait résidé pendan t vingt 
ans : celui d 'un habi tan t de Lampault-Guimeleau. 
qui devint lépreux au contact de son neveu ; et 
un aut re cas analogue, qui se produisi t à Stras­
bourg. 

« Dans le r appor t que je fis à l 'Académie de Mé­
decine, je demandai , au nom de la commission 
chargée d 'é tudier la prophylaxie de la lèpre en 
France, que des lieux d' isolement et de trai te­
ment fussent ra t tachés aux grands centres hospi­
taliers. 

« Cette idée a fait son chemin et, sur l 'initia­
tive de M. Jus t in Godart , et après en ten te avec 
l'Assistance publ ique, l 'Ordre Souverain de Malte 
(c'est ainsi qu 'on l 'appelle encore) , r ep renan t 
sa t radi t ion d'assistance aux lépreux, a projeté 
d 'ouvrir le p remier lieu d' isolement et de traite­
ment des ladres à l 'hôpital Saint-Louis, auprès 
de la clinique des maladies cutanées et syphiliti­
ques que je dirige actuel lement . 

« Notre in tent ion n'est pas de reprodui re les 
léproseries, où les ladres étaient mis « hors le siè­
cle ». Nos malades pou r ron t sortir , voir leurs pro­
ches. Ils seront traités comme les autres malades 
des hôpi taux. Ils ne seront plus dangereux, voilà 
tout. » 

— Est-il possible de guérir la lèpre ? deman­
dons-nous au professeur Jeanselme en le qui t tant . 

—• Hélas ! not re thérapeut ique n'a pas encore 
donné tous les résultats que nous eussions désirés, 
me répond-il . Jean REYBAUD. 

& Un avion qui, par t i de Bordeaux, effectuait 
le Tour de France , est tombé en flammes à Lo-
rient. Un des occupants , un capi taine, a pu uti­
liser son parachute et a t te r r i r sans mal. Un ser­
gent pilote a été ret i ré des débris de l 'apparei l 
complètement carbonisé. 

glace en a t tendant la fin. Le lendemain, on re­
prenai t courage. Enfin, le professeur Malmgreen 
réussit à installer une an tenne de T. S. F . sur un 
monticule de neige ; ses compagnons ér igèrent 
une ten te et construisirent un poêle avec un ré­
servoir à essence. Ils y brû lèrent les restes de la 
caisse des apparei ls photographiques et d 'autres 
débris. Grâce à la viande de l 'ours tué le troisième 
jour, les rescapés étaient parvenus à se nourr i r . 
L 'arr ivée du capitaine Lundborg suscita tous les 
espoirs. 

La disparition de M. Loewenstein 

Le rédacteur financier du Daily News déclare 
que la dispari t ion de M. Lœwenstein a créé un 
problème de solution difficile pour certains as­
sureurs londoniens qui ont accepté en par t ie les 
risques d 'une grosse police d 'assurance contre les 
accidents prise pa r le grand financier belge. Cette 
police est d 'un montan t élevé, si élevé même, que 
les risques ont dû être distribués ent re plusieurs 
compagnies, pa r réassurance. Avant que cette po­
lice puisse être payée, une enquête à fond au 
sujet des circonstances de la dispari t ion de l'as­
suré devra avoir lieu. 

L'on a émis l 'hypothèse — à peu près défini­
t ivement écartée main tenant — que la dispari­
tion du banquier Loewenstein était simulée, qu'il 
avait voulu s implement , pour des raisons diverses, 
mais pr inc ipalement d 'ordre financier, se faire 
passer pour mor t et se reconst i tuer une seconde 
vie. 

Sait-on que les exemples sont ex t rêmement fré­
quents d ' individus, hommes ou femmes, qui, 
abandonnan t ainsi leur personnal i té , se refont 
une existence ent ièrement nouvelle ? 

On évalue à 500 en moyenne le nombre de per­
sonnes qui, chaque année, et r ien qu'à Par is , dis­
paraissent sans laisser la moindre t race, rompan t 
tout à coup avec leur famille, leur emploi , leurs 
occupations, leurs habi tudes. 

Le plus souvent, les causes de ces irrégulières 
mutat ions se t rouvent dans des difficultés conju­
gales, des complications amoureuses, des revers de 
for tune, de mauvaises affaires. 

Mais, très souvent, ces dispari t ions relèvent de 
la psychologie la plus complexe. La simple logi­
que n 'en donne aucune version plausible, et elles 
demeurent à tout jamais inexplicables. 

Le programme travailliste anglais 

La vie atroce sur la banquise 

Les derniers rappor t s reçus du commandant 
suédois Tornberg et du capitaine Lundborg , don­
nent des détails sur ies souffrances endurées par 
les naufragés de VItalia. 

Dès le premier jour, les rescapés de VItalia 
cherchèrent à s 'orgauiser avec les quelques res­
sources que pouvai t leur fournir la nacelle du di­
rigeable. Le troisième jour après le désastre, un 
ours blanc vint t rouver le groupe des naufragés. 
Le professeur Malmgreen, a rmé de l 'unique re­
volver du campement , l 'abat t i t à cinq mètres de 
distance, après avoir t i ré cinq coups de feu. La 
bête fut dépouillée de sa viande, conservée pour 
l 'a l imentation des naufragés et la peau servit de 
tapis. 

Les ours se miren t à rendre des visites indis 
crêtes à l 'équipage ; l 'un d 'eux entra même dans 
le campement . La chienne du général Nobile se 
précipita sur lui, le mordan t si cruel lement à la 
pa t te , qu'il s 'enfuit. 

Dès lors, le pet i t groupe subit des al ternat ives 
d 'espérances et de désespoirs. Un jour, on étai t 
décidé à se laisser mour i r ; on se couchait sur la 

Le par t i travailliste a publié son p rogramme 
en vue des élections générales. 

Il est int i tulé : Le Travaillisme et la Nation, et 
expose une série de réformes que le Labour 
Par ty a l ' intention de réaliser. 

Ce document se déclare no tamment en faveur 
de: 

la nationalisation du sol ; 
la construction d'un plus grand nombre d'habitations 

ouvrières à loyers raisonnables et l'abolition de la 
< Poor Law » ; 

du développement des écoles d'Etat avec instruction 
primaine obligatoire pour tous les enfants jusqu'à l'âge 
de onze ans et de l'instruction secondaire obligatoire et 
gratuite pour tous les enfants au-dessus de cet âge et 
de l'extension de la subvention accordée aux parents 
pour les enfants à l'école ; 

la réduction du budget des armements, l'abolition des 
tarifs protecteurs, l'augmentation des droits de succes­
sion et de la surtaxe sur les revenus au-dessus de 500 
livres par an, et la taxation des valeurs foncières ; 

la renonciation à la guerre par traité national et la 
réduction des armements par le même procédé ; 

du maintien du statut actuel de la Chambre des lords 
et l'opposition à toute tentative pour augmenter ses pou­
voirs ; l'abolition du vote plural ; de la publicité com­
plète touchant les fonds électoraux de chaque parti po­
litique et de la suppression de la vente des honneurs et 
titres nobiliaires ; enfin, de l'établissement d'assemblées 
législatives séparées pour l'Angleterre, l'Ecosse et l'Ir­
lande, munies de pouvoirs autonomes, pour les ques­
tions d'intérêt purement régional. 

Le temps en juin 
La tempéra tu re de juin 1928 a été à peu près 

normale ; son insolation a été t rop forte et sa 
précipi ta t ion t rop faible. Le the rmomèt re a eu 
une moyenne de 16,5 degrés, t rop haute de 0,3 
degrés seulement, mais les tempéra tures extrêmes 
ont divergé beaucoup, le maximum s'élevant le 25 
juin à 30,3 au lieu de 29,8 degrés et minima des­
cendant à 5,5 degrés le 18, au lieu des 7,1 degrés 
de la norme. Le rebuse classique de ce mois a 
été cette année in tensément marquée , en effet. 

L 'hél iographe a enregistré 272 heures de soleil 
au lieu de 243, mais la nébulosité a eu aussi, par 
54 % au lieu de 52, un léger excès. 

(Selon le « Service météorologique » de Lau­
sanne). 



LE CONFÉDÉRÉ 

VALAIS 
Un abus de pouvoir qui doit cesser 

Nous lisons sous ce litre dans le « Cinéma Suisse » : 
Il nous. Revient que la fameuse commission de 

censure de Cinéma en Valais, composée, il faut le 
dire , , d 'un p rê t r e , d 'un juge cantonal et d 'un se­
crétaire de dépar tement , vient d ' in terdi re en l'es­
pace; d'à peine un mois les films suivants : 

Le Soldat inconnu (P. D. C.) ; Folie de femme 
(Ufa) ; Mariages modernes (Eos) ; Le Fauteuil 47 
(Pathé) ; Muciste aux Enfers (Etna) ; Les Misé­
rables (Pathé) ; La Naissance de l'homme. D'an­
tres films ont pu être joués mais avec d 'énormes 
difficultés,ifels que : Voleur de cœur (P. D. C.) ; 
Amour qui lutte (P. D. C.) ; La villa au sept clés 
(Eos) ; Pqr ici la sortie (Eos) ; L'impératrice 
Charlotte de Mexique (Emelka) ; Les hommes 
avant le mariage (Schultz) ; Louise de Kobourg 
(Schultz) ; Le mariage de l'ours (Schultz) ; Archi-
dtiCyCt la Danseuse (Schultz) ; L'Esclave blanche 
(Sch.) ; Chariot soldat (Schultz) ; Mme Langeois 
(Etna) : Pauvre Colombine (Etna) . On a même 
interdi t de filmer la procession de la Fê te Dieu 
à Sion ! Nous reviendrons procha inement sur 
cette question et nous, dirons de quelle façon 
travaille cette fameuse censure, composée de per­
sonnes honorables certes, mais aucunement de la 
par t ie . 

P o u r l ' instant, nous dirons que le monde ciné­
matographique suisse est révolté de cette façon 
d'agir et qu' i l est de tout cœur avec ses collègues 
du Valais. E t dire que des choses pareil les se pas­
sent en Valais tout près, de chez nous en plein 
20me siècle ! Cela ne rappelle-t-il pas un célèbre 
Tr ibuna l des temps passés ! 

— Ainsi pa r la faute de quelques messieurs 
avec vieux préjugés, no t re canton se t rouve être 
ridicule dans toute la Suisse. Et nous nous éton­
nerons après cela qu 'on nous juge... 

Signalons également le cas suivant qui se pré­
sentera très cer ta inement en Valais : 

Un ar rê té du Conseil d 'Eta t de Neuchâtel , du 
30 novembre 1920, impose aux cinémas perma­
nents une taxe uniforme et ceci sans tenir compte 
de l ' importance relat ive des diverses entreprises. 

Le Tr ibuna l fédéral vient de r endre un juge­
ment relatif à l 'applicat ion de cet a r rê té , sur un 
recours de droi t public qui lui a été présenté pa r 
M. J ean Hoffmann, avocat, agissant au nom de 
M. Scbjfllenberger, p ropr ié ta i re du Cinéma Sim-
plon, à La Chaux-de-Fonds. Le recours a été ad-
mis et "le Conseil d 'Eta t invité à reviser son ar­
rêté sur. la base des principes posés pa r le Tribu­
nal. 

Le recourant avait basé son recours sur la vio­
lation de l 'article 31 de la Const i tut ion fédérale 
qui garant i t la l iberté de commerce. Le Tr ibunal 
fédéral a admis que la taxe imposée aux cinémas 
a pris peu à peu le caractère d 'un véri table im­
pôt. 

* i l ' i • 

Le Conseil d 'Eta t de Neuchâtel devra donc re­
viser le .régime actuel des taxes de cinémas ! 

Ne vôit'-on pas le même fait se p rodui re chez 
nous ? Là taxe qui était ces années dernières de 
fr. 150.— a été por tée à fr. 500.— par année '• ! 
Ainsi, les deux cinémas que compte Brigue de­
vront payer chacun une taxe de fr. 500. Et la Ville 
compte tout juste 3000 habi tants ! Il en sera de 
même pour Viège où il y aura deux cinémas pour 
2000 habi tants ! R. G. 

rant i r ses membres ,,e.t;.leurs, ..fajmilles cqntre }ps 
conséquences . économiques fâcheuses de l'invali­
dité, de la vieillesse"et"de la mor t . ,,, 

Le R h ô n e rèncj s a prpie . — Le cadavr<| du 
chauffeur CFf1 Aimé Noverraz, du dépôt de Bri­
gue, tombé dans le Rhône le 29 juin écoulé, a été 
re t rouvé au barrage de Loèche, le 12 juillet. 

V é t é r i n a i r e . — A l 'Université de Zurich, M. 
René Cappi, de Tr ien t , vient d 'obtenir , après de 
bril lants examens, le diplôme fédéral de méde­
cin-vétérinaire. 

M i l i t a i r e . — L'école de recrues d 'ar t i l ler ie de 
montagne commandée par le l ieutenant-colonel 
Hafner et instrui te par les officiers instructeurs 
major Grec et capitaine Gonnar t , a été inspectée 
à Sion par le commandant de corps colonel Bi-
berstein et licenciée jeudi mat in . 

V e r n a y a z . — (Comm.). — Le par t i socialiste 
de Vernayaz organise, dimanche 15 juillet, une 
grande kermesse en faveur de sa bibl iothèque 
popula i re . Tout le monde est cordialement invité. 
En cas de mauvais temps, la kermesse sera ren­
voyée au dimanche 22 juillet. — (Voir aux an­
nonces) . 

M a s s o n g e x . — La fanfare l'Avenir de Mas-
songex, organise sa kermesse pour le dimanche 15 
juillet. Nous souhaitons succès et chaud soleil aux 
par t ic ipants . •— (Voir aux annonces) . 

S a x o n . — La fanfare la Concordia t iendra sa 
kermesse, dimanewe 15 crt, au Casino. Bal et or­
chestre. — (Voir aux annonces) . 

B r i g u e . — Anniversaire. •— Un employé de la 
gare de Brigue, M. Fcr r in , chef au service des 
marchandises , vient de fêter le 40me anniver­
saire de son entrée au service des Chemins de 
fer. Un magnifique régulateur fut offert pa r les 
employés et collègues à l 'heureux jubilaire. 

L'« I l l u s t r é ». — En t r e autres choses des plus 
intéressantes, nous relevons par t icu l iè rement dans 
l'Illustré du 12 juillet, un article illustré sur Jean-
Jacques Rousseau, à propos du 150me anniver­
saire de sa mor t , et un aut re sur Les fraises 
du Valais écrit par no t re confrère M. Eugène 
Monod. 

MARTIGNY 

Compagnie Martigny-Châtelard 

Importante réduction sur les transports 
(Comm.). — La Compagnie du chemin de fer 

de Mart igny au Châtelard informe le public qu'à 
par t i r du 15 juillet crt , elle délivrera d e s b i l l e t s 
d u d i m a n c h e (dimanches seulement) d o n t l a 
simple course sera valable pour le retour 
aux por teurs de cartes de légit imation comme ha­
bi tants des districts de Mart igny et St-Maurice, 
ainsi qu 'aux por teurs de billets à 30 % de réduc­
tion (cartes de saison). 

Gare d u B o u v e r e t . — La gare du Bouveret 
possède depuis quelques mois un nouveau bâti­
ment aux voyageurs. 

L 'ancien bâ t iment , aujourd 'hui démoli , était 
une très vieille bâtisse en .hois da tant de la cons­
t ruct ion de la ligne d 'I tal ie , t ronçon Bouveret-
Martigny, ouver te à l 'exploi tat ion le 14 juillet 
1859. Il ne consistait qu 'en un rez-de-chaussée, 
abr i tan t un iquement les bureaux et les salles d'at­
tente , et il était devenu si insuffisant, il répon-
dâîp>si mal aux exigences du service et de l'hy­
giène,* que sa reconstruct ion s 'imposait. 

• lie nouveau bâ t iment comprend un sous-sol, un 
rez-de-chaussée, un premier et un deuxième étage 
et des combles, dans lesquels sont répar t is les lo­
caux de séJÊyice, des dor toi rs et réfectoires pour 
les agents des t rains des CFF et du PLM et un 
local sani taire . Trois logements de service y ont 
en outre été aménagés. Une pet i te annexe ren­
ferme les. cabinets de toi let te à l 'usage du public, 
la buander ie et la lampister ie . 

3 Son emplacement a été choisi de manière à 
pe rme t t r e une extension future des voies. 

Bien situé dans un entourage de ve rdure et 
d 'arbres où court le ruisseau de la Bouvere t te , il 
fait excellente figure dans ce lieu si connu, où 
bon nombre de promeneurs et d 'habitués d ^ 
« Tour du Hau t Lac » viennent se rafraîchir pen­
dant l ' a r rê t habi tuel du bateau. ,. \ 

(Bulletin des C. Fi t.), & 

C h a s s e u r s e t p ê c h e u r s . — " D è s le 1er j u iHef 
1928 est en t ré en vigueur le .reghjinent concer­
n a n t e la càïiise d 'assurance d â gai&lës'-chasse et 
des gardes-pêche de l 'Etat qui a été inst i tuée au 
mois de mai dern ier et qui a pour objet de ga-

MARTIGNY-BOURG. — L'eau des Ecotteaux. 
(Corr.). — Notre président ne paraît pas se soucier 

beaucoup de la polémique relative à l'eau des Ecotteaux 
publiée par nos journaux pendant qu'il était en service 
militaire. 

D'une conversation que nous avons eue avec lui, nous 
avons pu toutefois nous rendre compte que la stricte 
vérité n'était ni dans l'article du « Confédéré », ni dans 
celui des journaux conservateurs. I 

Une chose est certaine : il est plus facile d'être pro­
gressiste avec l'argent des autres qu'avec ses propres 
deniers. 11 joue un rôle bien facile l'Etat qui donne ides 
ordres entraînant des dépenses plus ou moins justifiées 
auxquelles il ne participe pas pour un centime. 

Pour nous, citoyens de Martigny-Bourg, que l'on Veut 
ériger en juges entre l'esprit progressiste de l'Adminis­
tration communale et celui de l'Etat, il n'est pas néces­
saire de chercher loin. Nous n'avons qu'à constater com­
ment est entretenu le tronçon de la route cantonale 
Martigny-St-Bernard, là où cet entretien incombe à la 
commune, et le comparer à la chaussée Bourg-Ville, où 
l'Etat exerce son entretien « progressiste ». La conclu­
sion est vite tirée. 

Nous avons appris aussi que, depuis la fameuse dé­
cision de l'Etat, deux faits importants s'étaient produits. 
Le premier est le consentement obtenu de tous les pro­
priétaires de parts d'eau de Chemin, pour laisser sortir 
— et encore combien peu — une certaine quantité d'eau 
du territoire de la commune, autorisation qui n'existait 
pas avant. Le second se rapporte à la participation de 
Bovernier que la commune de Martigny-Bourg avait 
vainement sollicitée auprès du Conseil d'Etat et qui a 
rendu l'affaire mieux réalisable. 

Il n'y a pas de doute cependant que c'est encore un 
gros sacrifice financier pour la commune et l'on com­
prend que notre administration ait tenu à se couvrir vis-
à-vis de la grande majorité de la population par tous 
les moyens à sa disposition, car nos édiles savent que 
la critique est en honneur à Martigny-Bourg comme ail­
leurs. '. 

Ajoutons, pour terminer, que nous avons toujours plus 
confiance dans l'esprit de progrès de l'Administration 
communale de Martigny-Bourg qu'en celui de l'Etat. Si 
celui-ci est devenu un peu plus progressiste ces dernières 
années, il a encore du retard sur notre Conseil. Il est 
juste de reconnaître encore que — nous a-t-on dit •— 
le membre conservateur de l'Administration communale 
n'a jamais abandonné ses collègues dans cette affaire 
de l'eau des Ecotteaux et a partagé entièrement et à 
tous moments l'attitude prise par le Conseil. C'est un 
détail que les journaux conservateurs ont omis de re­
lever. Un Bordillon. 

« Paname » au Cinéma Royal. 
Ce beau drame dont le principal interprète est le 

jeune premier Jaque Catelain, dont le succès a été re­
tentissant dans « Kœnigsmark » vient de passer à Ge­
nève où le public l'a accueilli avec un grand enthou­
siasme. La .vie des quartiers populaires de Paris, du 
« Paname », des enfants de la Grande Cité, nous plaira 
par sa vivacité et son entrain. Nul doute qu'à Marti­
gny comme partout ce film sera bien accueilli. 

* Mme Madeleine Malherbe, de Bordeaux, 
vient d 'en t rer dans sa 104me année. Née le 28 
juin 1825 à Orthez (Basses-Pyrénées), elle a élevé 
sept enfants , plus un nourrisson. Malgré son 
grand âge, elle monte , en s 'aidant seulement 
d 'une canne, l 'escalier conduisant à sa chambre , 
située au premier étage. Mme Malherbe a bon es-
•tomac et~ bon appét i t . On lui sert à midi un plat 
de viande arrosé d 'un verre de bordeaux. Elle 
coud sans lunet tes . 

La centenaire _est apparen tée à la famille de 
M»jjÇ^f|Bjbu, Isfeiïïêj-ffr, ministre: de l a justice. L a 
'mè'rê rrIê:3lmè'pMklîieri3e est déeédée ;à 104 «ans. v 

7r-BAR et TEA-ROOM J . TAIRRAZ 
Dégustez son café moKa 

EN SUISSE 
Conseil national 

Le Dr-médëcin Jacob Steiner, de' Kal tbrunn, 
qui t tant le canton, a annoncé à la direct ion du 
par t i conservateur populai re du canton de St-
Gall sa démission de membre du Conseil national , 
du Grand Conseil, ainsi que de ses autres fonc­
tions publiques. 

M. Steiner restera au Conseil nat ional jusqu'à 
la fin de son mandat . Il en faisait par t ie depuis 
1919. 

Un drame à Interlaken 
Gustave Raetz-Stussy, Soleure, chef de récep­

tion dans un hôtel du Caire, avait perdu sa place 
dernièrement . Pendan t la saison, sa femme tenait 
un commerce d'articles de luxe à In te r laken . 

Mercredi matin, on a t rouvé les époux morts , 
à leur domicile. Il semble que M. Raetz a d 'abord 
tué sa femme à coups de revolver, puis s'est sui­
cidé. Les détonat ions furent entendues par la fille 
des époux Raetz, qui dormai t à côté. Quand elle 
arriva dans la chambre de ses parents , ceux-ci 
avaient déjà cessé de vivre. Elle avisa alors la po­
lice. Le drame serait dû à des difficultés finan­
cières. 

Un drame passionnel 
Un ouvrier tailleur, Johann Oberlé, s'est jeté 

sous un t ra in près de Graffenhausen. Il passa 
sous les roues et fut tué sur le coup. On retrouva 
sur lui une let t re déclarant qu'il avait séduit la 
fille de son ancien pa t ron Isabo, de Untermet t in-
gen, âgée de 15 ans, et qu'il l 'avait tuée. Le cada­
vre de la jeune fille n'a pas encore été re t rouvé. 

Les mutins d'Appenzell 
\î Appenzeller Zeitung annonce que les cent 

soldats des Rhodes Intér ieures de la Cie 111-88, 
impliqués dans l 'émeute qui s'est p rodui te au der­
nier cours de répét i t ion, ont été condamnés par 
le t r ibunal de division à 22 jours d 'a r rê t en cel­
lule. 

Le journal écrit à ce sujet : cette condamnat ion 
a, parce que t rop sévère, soulevé une vive indi­
gnation dans les Rhodes In tér ieures . Les con­
damnés se réuni ront à Appenzel l pour discuter 
de l 'affaire. I l est question d 'adresser une requête 
commune au Dpt mil i taire fédéral , demandant la 
grâce des condamnés, respect ivement la remise 
condit ionnelle de la peine. Les fusiliers espèrent 
obtenir l 'appui du gouvernement . Ils espèrent 
également que leur peine ne sera pas aussi sé­
vère. Il s'agit de fils de bonnes familles qui, au 
moment de l 'émeute, ne se sont pas du tout rendu 
compte de la por tée de leur acte. 

Suisse et Sénégal 
De l'Office suisse d 'expansion commerciale : 
M. Gorges F. Décombaz, qui vient d'être nommé Con­

sul de Suisse à Dakar et qui se trouve de passage au 
pays, sera le vendredi 20 juillet, dès 10 h., au siège de 
Lausanne de l'Office Suisse d'Expansion Commerciale. 
2, Avenue Bellefontaine, où il se tiendra à la disposi­
tion des personnes désireuses d'obtenir des renseigne­
ments sur les possibilités d'affaires avec le Sénégal, les 
conditions de vie dans cette colonie, etc. 

Les demandes d'entretiens doivent être envoyées sans 
délai à l'adresse indiquée avec mention, si possible, de 
la nature des questions à traiter. 

L 'exequatur a été accordée à M. G. Décombaz, 
de Savigny (Vaud) , consul honora i re de Suisse à 
Dakar . 

Les accidents 
— Chargé de travail ler au château de Bessinge 

(Genève), l ' en t repreneur de ferblanter ie Antoine 
Grinvat to , Genevois, domicilié à Choulex, est en­
tré en contact avec une ligne électr ique sous ten­
sion de 550 volts et a été électrocuté. Malgré les 
efforts de deux médecins qui p ra t iquèren t la res­
pirat ion artificielle, il fut impossible de ramener 
le malheureux à la vie. 

— On a re t rouvé dans l'AUaine, près de Cour-
chavon (Jura) le cadavre de M. Quelloz, mar­
chand de vins à Por ren t ruy , gisant non loin de 
son automobile . 

— Rodolphe Daellenbach, électricien à Renens, 
travaillant en t re Arnex et Croy (Vaud) , à une ré­
para t ion de la conduite électr ique aér ienne des 
CFF, est en t ré en contact avec un fil sous tension 
et a été précipi té sur le sol. Il a eu de graves 
brûlures et est mor t à l 'hôpital . 

— Un vagonnet d 'un ascenseur installé près 
du Grimsel s 'étant renversé, un ouvrier italien 
nommé Remo, 37 ans, a été grièvement blessé. Le 
malheureux est mor t des suites de ses blessures. 
Il laisse une femme et trois enfants. 

— Don P ie r re Chini, p rê t re i talien à Martigny, 
qui se rendai t à Montreux en motocyclet te , sui­
vant le côté droit de la route , est en t ré en colli­
sion à Villeneuve, mercredi , à 16 h., avec la mo­
tocyclette de M. Constant Al lamand, casserolier 
à Villeneuve, qui roulait dans la direct ion d'Aigle 
en suivant la gauche de la rue. 

Violemment projeté sur le sol, M. Al lamand a 
été relevé avec le nez brisé, la mâchoire enfoncée 
et de graves contusions à la tê te . 

M. le Dr Jeanmai re t qni l'a pansé et examiné 
ne pouvant se p rononcer sur son cas, le fit con­
duire à l 'hôpital de Montreux. Don Chini s'en t i re 
avec des blessures sans gravité au bras gauche et 
au visage. Les deux machines sont abîmées. 

L 'état de M. Al lamand et t rès inquié tant . 
— Le jeune dragon genevois Jules Plan , qui 

avait fait une très grave chute de cheval aux der­
nières courses de Morges, a succombé à ses bles­
sures chez ses paren ts à Bourdigny. Le malheu­
reux avait eu un poumon pe r fo ré . : 

i— A Zurich, deux ouvriers coupa i en t ' de s lat-

1
es>, de,, b^ij-.a^ÇKjnBfl {fraiseuse à l a . fabrique de 
iS ture jjjJÀfttteltj^a ?5q?uandJ' un" morceau" dé bois 
afcta Bo|aHaïn e tyat iç igni t î jaù ba$-yeriii(e j w ' d e s 
[eux ouvriers,..IVLTVfwiochyrtfarie, 34anS, ' ï jû î ' suc-

comba une 'demi-heure ' plus tard à de graves bles­
sures internes . 

— A» Lnee-rne, le mécanicien-.^, Huuziker. de 
Î V i e n g e î i / e ^ -son frère MrenëK-2 dnt é té tués par 
une explosion de gaz qui s'est produi te lorsqu'il; 
remplissaient" un appare i l ' dans les installations 
frigorifiques de l ' Inst i tut vlSaint-Georges. .;On nc 

connaît pas encore les causes -de l 'explosion. 

Les noyades 
Un apprent i coiffeur, Hans Strôssler, de'Rei-

nach, s'est noyé en se baignant dans le lac de 
Hallwil (Argovie). 

— M. Felber, à Rolle, se promenai t mercredi 
soir sur le quai lorsqu'il entendi t un groupe d'en­
fants appeler au secours. Il se précipita sur le 
peti t débarcadère du por t et aperçut au fond de 
l'eau le corps d'un enfant d 'une dizaine d'années. 
Grâce à la rapidi té du secours, le garçonnet fut 
ret iré du lac assez profond à cet endroi t et ra­
mené à la vie quelques instants plus tard. 

— Mercredi soir, le fils aîné de M. Chapuis, 
contrôleur des routes, à Fr ihourg , s'était rendu 
au bord de la Sarine. Comme il ne rentrai t pas 
à son domicile à l 'heure habituelle, on fit des re­
cherches au bord de la rivière. On ne tarda pas 
à t rouver les habits du malheureux, qui s'était 
noyé. Jeudi soir, malgré d'activés recherches, on 
n 'étai t pa.s encore parvenu à re t rouver le cadavre 
de l ' infortuné jeune homme, âgé de 23 ans, et qui 
avait un bri l lant avenir devant lui. 

— Un ouvrier italien, P ie t ro Casparott i , 26 
ans, demeurant à Schaffhouse, s'est noyé en se 
baignant dans le Rhin. Le malheureux s'était mis 
à l 'eau aussitôt après avoir mangé. 

Un officier de pompiers tué 
au cours d'un incendie 

A Thoune , un incendie a détrui t , mercredi soir, 
l 'écurie et la grange de l 'agriculteur Scheurer. La 
maison d 'habi ta t ion a pu être préservée grâce à 
la rapide in tervent ion des pompiers , de même que 
le bétail ; par contre , toutes les provisions de 
fourrage sont restées dans les flammes. 

Au cours du sinistre, un accident est survenu à 
un officier du corps des pompiers , M. Emile 
Wehrli , ma î t r e pe in t re , mar ié , qui fut at teint par 
une poutrel le de la charpente . M. Wehrl i a suc­
combé pendan t qu 'on le t ranspor ta i t à l 'hôpital. 

NOUVELLES DU JOUR 

Un court-circuit a interrompu le courant 
électrique en trois endroits entre les sta­
tions de Roche et de Territet. Tous les 
trains montants de la ligne du Simplon ont 
eu des retards considérables. Notre cour­
rier habituel de 6 h. 45 ne nous est parvenu 
qu'à 10 h. 30. 

L'explorateur Malmgreem a succombé il y a un 
mois déjà ; ses deux compagnons Mariano et 
ïoppi sont sauvés. 

* 
On entrevoit la fin de la crise yougoslave. Le 

roi Alexandre ferait appel au général Adgitch, 
ci-devant ministre de la guerre, pour former le 
nouveau cabinet. 

* 
A l'occasion du voyage du roi Alphonse et du 

dictateur Primo de Rivera à Canfranc pour 
l'inauguration d'une ligne de chemin de fer inter­
nationale un complot devait éclater en Espagne 
pour le renversement du régime. Il a été décou­
vert. On a arrêté des centaines de syndicalistes, 
communistes et autres dans plusieurs provinces. 

A LA MONTAGNE 

Au glacier du Rhône 
Le Dr Braunte l , de Vienne, professeur en Alle­

magne, faisait avec sa femme, une excursion au-
dessous de l 'hôtel Belvédère, près de la Furka. 
Ils allaient péné t r e r sur le glacier du Rhône lors­
qu 'un sérac s'écroula et écrasa la femme du pro­
fesseur ; celle-ci mouru t peu après ; elle a été 
ensevelie à Oberwald. Elle n 'é tai t âgée que de 27 
ans et était mère de deux enfants. 

Au Cervin 
Le guide H e r m a n n P e r r e n a accompli sa 125me 

ascension du Cervin, en compagnie de M. et Mme 
Schrôter, d 'Altona sur l 'Elbe. 

— Le Bund apprend ce qui suit au sujet de 
l 'accident de montagne survenu au Cervin : 

M. Joseph Holweg, de Nuremberg, employé 
postal, 38 ans, marié , était arrivé à Zermatt à la 
fin de la semaine dernière . Il avait déclaré à la 
propr ié ta i re de la pension où il était descendu 
qu'en quali té de membre du Club alpin autri­
chien, il avait déjà fait de nombreuses courses 
et ascensions dans les Alpes bavaroises et tyro­

liennes. L'alpiniste avait résolu de faire l'ascen­
sion du Cervin et on lui avait vivement conseille 
de p rendre un guide. Holweg répondi t qu'il s e-
tait déjà en t re tenu avec l 'un d'eux, mais que les 
prix exigés ne correspondaient pas à ses moyens. 
11 par t i t malgré les avertissements donnés. 

Un guide de Zermat t faisait une ascension avec 
un Anglais le vit gr imper le long d 'une paroi. Ar­
rivés au sommet, le touriste et le guide retrouvè­
rent Holweg, qui fut vivement félicité de son ex­
ploit. Tons trois redescendirent . A près de 4200 
mètres, Holweg exprima le désir de repart i r seul. 
Ses deux compagnons d'un instant le virent 'en­
core un peu plus bas, puis il disparut à lçHf8 

yeux. '"-: ;'"' • :; £\ 
':> Le passage de Holweg1 à la cabane n'ayapt ~jp*s 

éfé signalé au "pied du Cervin,-on doit considérer 
d'ores et déjà sa chute comme la seule probiâgi" 
j i t é : ; ; : ' s -z • \ ; ' " ' • ' " : " ' ' !£). 
rf' Des patrouilles de Zermat t ont fait jusqû^ci 
des recherches infructueuses. 

Holweg laisse une famille à Nuremberg. 



L E C O N F É D É R É 

JjÎQtJVEI,LgS DE LÉ-ntASSlGER 
|, ;,, • . . ., >• Les rescapés d«i Pôle ; ; i . . 
: ! 'L'aviateur TouChnowsky, ! part i du Krassihe à 
bord tic. son avion "a découver t -pa r 82 degrés 42 
min. de lat i tude nord et 2 5 " degrés 45 min. de 
longitude est, à 20 milles à Test du brise-glace 
Krassine; le groupe Malmgrcen. 

L'aviateur a déerit cinq cercles au-de'ssus du 
o-roupe, dont deux membres agitaient des dra­
peaux^ Le troisième était couché. 

L'aviateur cherche un endroi t propice pour at­
terrir. 

Le brise-glace Krassine suit avec succès la pro­
gression vers les naufragés de Yltalia. L 'aviateur 
'fouchkonowsky signale que dans la région où 
campe le groupe Malmgreen se t rouvent les voies 
d'eau libres de glaces. L 'aviateur n'a pas pu, par 
suite du broui l lard, rejoindre le Krassine ; il a 
pu at terr i r près du cap Pla ten . 

L'agence Tass annonce que le Krassine a pris 
à son bord, jeudi à 6 h. 40, le groupe Malgreen, 
Mariano et Zoppi , qu'il a recueillis pa r 80,30 de­
grés de lat i tude nord et 26,7 de longitude est. 
Malmgreen était mor t depuis un mois. Zoppi est 
bien por tan t ; Mariano a les pieds gelés. Le moral 
des survivants est bon en dépit des souffrances 
endurées et bien qu'ils n 'a ient r ien mangé depuis 
les treize derniers jours . Le Krassine se dirige 
vers le groupe Viglieri qui se t rouve à une dis­
tance de vingt lieues. 

L'agence Tass publie l ' information suivante : 
Le professeur Samoilovitch, chef de l 'expédi­

tion du Krassine, a fait parveni r les détails sui­
vants sur la découverte du groupe Malmgreen par 
l'aviateur russe Touchknowski . L 'aviateur a pris 
sou vol mard i à 16 h. 30 pour explorer les glaces 
et repérer la si tuat ion du groupe Viglieri. L'avion 
disparut dans la direct ion de l'île Charles XI I . 
Après avoir passé au-dessus de l'île, l 'avion sur­
volant les glaces, a at te int l'île St-Marc. A 17 h. 
30, l 'avion se trouvai t déjà au-dessus de l'île 
Great. Touchnowski n 'avait pas aperçu le groupe 
Malmgreen qui se trouvai t sur un pet i t bloc de 
glace pointu. Après avoir fait cinq tours au-des­
sus du groupe des naufragés, l 'aviateur repr i t le 
chemin du re tour et, pa r suite du broui l lard 
('•nais, il fut obligé d a t te r r i r à une lieue du caj 
Platen. 

L'avion de Touchnowski , en se posant au cap 
Platen, a eu son train d 'at terrissage endommagé. 
L'équipage est sain et sauf. Il a des vivres pour 
quinze jours. L 'aviateur a pr ié le Krassine de re­
cueillir le groupe Malmgreen dont la si tuation est 
très pénible. 

Çà et là 
•#• Pa r décision du ministère Venizelos, le gé­

néral Pangalos a été mis en l iberté . 
•#• Dans la région de Cagliari (Sardaigne), un 

paysan travail lant aux champs est mort , f rappé 
d'insolation. On signale en outre de nombreux 
cas moins graves d'insolation dans cette région, 
où la t empéra tu re est de 48 degrés au soleil et 37 
à l 'ombre. 

# On vient de lancer aux Etats-Unis un appa­
reil, construit en grande série, pour permet t re 
aux muets de par ler . 

On sait que pour éviter le cancer ou la tuber­
culose, les chirurgiens procèdent généralement à 

r a b l a t i o Ç | t l < $ r a i ) ^ . 3 L ^ m a | ^ e F , l ç s t guéri, mais 11 ? 

reste m u é . O î C ^ L ^ C i V l*LK ïcil 

L'apparei l américain- lui rend la voix, mais 
celle-ci restej/flftoimjçxne. ' j u » 

* En Pologne,, . l 'excédent des, naissances (953 
mille enfants vivants) sur les décès (524,000) est, 
pour 1927 de 429,000 unités. 

Au point de vue de l 'augmentat ion de sa popu­
lation, la Pologne vient immédia tement après les 
Etats-Unis, le Japon et le Brésil. Elle occupe, en 
Europe , la première place. Viennent e n s u i t e : 
l ' I talie, l 'Allemagne, la Grande-Bretagne, l'Espa­
gne, la Roumanie et la Tchécoslovaquie, cette 
dernière avec un excédent de 128,000 unités pour 
l 'année 1926. 

•fc La fille de Trotzki , qui avait accompagné 
son père dans son exil en Sibérie, vient de décé­
der des suites d 'une phtisie galopante. Trotzki 
lui-même est très sérieusement malade. 

* A Nordhausen (Saxe), un train a écra­
sé un autobus à un passage à niveau : 4 morts et 
un grand nombre de blessés. 

I - î CHRONIQUE SPORTIVE"^] 
La modestie sportive sédunoise 

On nous prie d'insérer : 
Dimanche, ù Monthey, l'équipe seconde du F. C. Mon-

they a battu Sierre I par 7 buts à 1 et a gagné le titre 
de champion valaisan. Ce résultat, qui n'était pas im­
prévu pour les Sierrois et qui n'a pas étourdi de joie 
les Montheysans vainqueurs, a eu l'heur de provoquer 
dans le cœur sensible des footballeurs sédunois une ex­
plosion d'un plaisir délirant. lit ce fut l'occasion pour 
le correspondant sportif de la « Feuille d'Avis du Va­
lais », d'un compte rendu qui, dans son intention, sem­
blait devoir obscurcir à jamais le soleil sierrois. Petit 
garçon, va ! Les Sierrois rient de leur échec. Ils ne 
jouent Bas du football pour remplir des armoires de 
coupes. Mais pourquoi donc ce délire chez les footbal­
leurs sédunois ? 

Leur joie bruyante cache leur déconvenue. Ils pleu­
rent de n'avoir pas eu l'occasion, eux, d'être battus par 
les Montheysans. Sion qui, Sion que... Sion dont le mé­
rite est si haut que tout éloge lui demeure inférieur, 
Sion dis-je (et ma voix tremble en le disant d'une sainte 
horreur — au sens latin) Sion aurait pu être, en lieu et 
place de Sierre, —• petite cité des bords inconnus de la 
Kaspille, — champion du Haut-Valais. Il a fallu que le 
sort ennemi (tout s'acharne sur les grands de ce monde) 
permît qu'un joueur non qualifié vint s'aligner dans 
l'équipe sédunoise et que, de ce fait, par la vertu d'un 
règlement que nul en Suisse ne conteste, l'équipe sédu­
noise se vit pénalisée d'un match perdu. 11 y eut re­
cours. Le football sédunois ne manque pas d'intelli­
gence. Des deux recours, le premier fut rejeté pour vice 
de forme, le second comme non fondé. Inde ira ! « L'in­
vincible adversaire », « l'un des rivaux les plus quali­
fiés >, le seul et réel champion », la première sédu­
noise a, comme le dit le correspondant de la « Feuille 
d'Avis s, dut rentrer dans l'ombre où s'étiola sa gloire. 

Dimanche, à Monthey, quelle aubaine ! La victoire 
montheysanne était prévue. Le F. C. Sion envoya une 
délégation. 

Et ce fut pendant le match une démonstration com­
bien édifiante, de l'éducation de la « bonne société -. 
M. Charles de Kalbermatten, avocat, notaire, commis­
saire de police, président du F. C. Sion, mena le ban. 
Et le public montheysan qui n'est point accoutumé à ce 
genre de manifestations s'étonna que l'on pût, sous des 
apparences si élégantes, celer tant de rugosité. 

A l'issue du match, M. A. de Quay, représentant le 
C. C. réunit les deux équipes, les félicita, et remit la 
coupe au F. C. Monthey. M. Charles de Kalbermatten, 
avocat, notaire, commissaire de police, président du 
F. C. Sion, représentant la modestie sportive sédunoise, 
prit la parole, inopinément, félicitant le F. C. Monthey 
d'avoir battu Sierre. La légitime satisfaction des cham­
pions montheysans, nous ont-ils affirmé, en fut totale­
ment refroidie. 

Ef''voilà"c&«Theht,''ai Sro'n/Tbh' cbrHprëfid le sp'brf. 
s a!- • •) :u:d!-û-:. i*;ii>piin&r•:;•-»Uh-'apeetâteitt^dtAu. 
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Le Tour de France cycliste r 
Afelz-Charlevillè. "(159 km.)' 

1. Huot ; 2.' Môilieau ; 3. P. Magne.— Martinet 24me ; 
Gilard .'IHme ; Collé 38me ; Frantz 43me. 

A la recherche d'une maison 

C'est un ouvrier , un peti t employé ou bien en­
core un modeste commerçant . 11 a quelques rai­
sons de craindre l 'âpreté d 'un propr ié ta i re dont 
les exigences dépasseront , sans nul doute , ses res­
sources, et il se demande avec' anxiété comment 
il se procure ra un logement convenable pour sa 
famille. Les quelques essais qu'il a tentés pour 
t rouver un pet i t appar tement à louer ont com­
plè tement échoué. Il ne sait plus à quel saint se 
vouer, quand le hasard d 'une p romenade ou d'une 
conversat ion lui suggère une idée et lui" rend l'es­
poir . Il se dit que le meil leur moyen d 'échapper 
aux griffes de Monsieur Vautour , c'est d 'ê t re pro­
pr ié ta i re soi-même. Il n 'est pas assez riche pour 
avoir pignon sur rue en ville. Il a de peti tes éco­
nomies et il compte bien qu'elles lui permet t ron t , 
comme dit le poète , de réaliser : 

Un rêve de bonheur qui souvent m'accompagne, 
C'est d'avoir un logis donnant sur la campagne, 
Près des toits, tout en haut du faubourg prolongé, 
Où je vivrais ainsi qu'un ouvrier rangé. 

I l va donc essayer de t rouver dans la proche 
banlieue, une pet i te maison aux volets verts , dans 
les pr ix doux. I l n 'a pas la naïveté de croire, 
notre propr ié ta i re présomptif, que les pr ix des 
immeubles sont les mêmes qu 'avant-guerre , mais 
il ne se doute pas des déceptions qui l 'a t tendent . 
Il se met en campagne, plein d 'ent ra in et va, de 
ci, de là, visiter les villas qu 'on lui propose . Il 
s 'aperçoit bientôt que les propr ié ta i res de petits 
immeubles ont d 'énormes pré tent ions , qu'ils ne se 
contentent pas de suivre le mouvement de hausse 
qui sévit sur toutes choses, mais qu'ils le devan­
cent. P o u r la moindre bicoque aux murs extra­
légers, sans sous-sol, il faut 15 ou 20,000 fr. et 
pour que la maison soit habitable ou bien située, 
c'est 30 ou 40,000 francs qu 'on réclame, c'est-à-
dire, cinq ou six fois le pr ix d 'avant 1914. Et avec 
cela, pas de délais de payement , tout au comp­
tant . 

Notre acheteur est loin de disposer de parei l le 
somme, mais il n ' abandonne pas si facilement son 
dessein. Il veut emprun te r et il essaie d 'obtenir 
un prê t hypothécai re . Il s'adresse aux notaires 
ou aux établissements f inanciers. La somme qu 'on 
veut bien lui avancer est insuffisante. D'ail leurs, 
le taux de l ' intérêt qu 'on lui demande et les an 
nuités de remboursement seraient pour lui une 
charge écrasante, il doit renoncer à l 'opérat ion. 

S'il faut abandonner l 'espoir d 'une maison 
construite, tout n 'est pas perdu cependant . Une 
autre ressource vient se présenter d'elle-même à 
l 'amateur de villas. Les journaux lui appor ten t 
tous les jours les annonces de sociétés qui pré­
tendent construire , pour un prix re la t ivement mo­
dique, une maison payable à t empérament . Elles 
émanent généralement de deux sortes de sociétés. 

Les unes sont formées par des spéculateurs dis­
posant personnel lement d 'un certain capital et 
faisant travailler, sous forme de sous-traitant et 
à des conditions excessivement serrées, des peti ts 

fr% ï entrepren<y*M dflht lotir "unique bénéfice consiste 
à e m p l o y e r tlfcs^maréTrtauxIle" qualité quelconque, 
taudis que le bai l leur"de fonds s'adjuge, aux dé-
p e n s ; d u . propriétaire, , - toute sLa différence de l'o­
pérat ion. Aucun contrôle, aucune surveillance ne 
sont faits par un architecte compétent et impar­
tial, le constructeur faisant lui-même l'office d'ar­
chitecte et d ' en t repreneur , ce qui 'exclut la pré­
sente du- troisième personnage chargé de repré­
senter, pendant toute la durée de la"cÔ.ir.struction, 
le propr ié ta i re et, nécessairement, le Bu' les 'entre­
preneurs , et toute in tervent ion devant sauvegar­
der les intérêts du propr ié ta i re . 

Les autres, par contre, sont formées11 'par des 
groupes d 'en t repreneurs (dont l 'honnêteté est as­
surée par leur situation professionnelle et privée) 
et dirigées par un ou plusieurs architectes conser­
vant leur activité et liberté individuelles. Leur 
but est de faire bénéficier aux personnes en quête 
d 'une maison quelconque, du pr ix de Vé'rfè qu 'on 
obtient en ar rê tan t divers formats, diverses qua­
lités d 'achat en gros de la p lupar t des frra^êriaux 
employés dans leurs constructions. Malgrç"ïe ca­
ractère officiel d'association que présentent ces 
sociétés, les en t repreneurs qui les composent 
sont, individuellement responsables devant la loi, 
de toutes les malfaçons que leur société commet­
trait au préjudice d 'un client, et sont responsa­
bles auprès de la Société des conséquences qui 
en résul teraient . 

A ces Sociétés, le public peut leur accorder une 
confiance presque illimitée et il peut y t rouver 
un précieux appui financier lui pe rmet tan t de 
réaliser son rêve. 

(Comm. par C. M; et T. P. S. A.). 

. Jusqu'à ce jours 500 paquets . . . 
(No 2240 d'environ 3000 lettres de reconnaissance) 

J'en ai employé jusqu'à ce jour 5C0 
paquets, une preuve que comme 
adj îvant de café je n'utilise exclusi­
vement que du Svkoj. Je pourrais 
dlfficilemeijt m'habituer à un autre 
produit... 

Mme L , à T . 

SYKOS 
Sykos, café de figues, 250 gr. 50. 
Virgosurrogatdecafé,500gr.l.50,NAGO, Olten 

NE 
EN VAC 

avec vos Maux de F*|eds ! 
Les excursions, la promenade, la dan<le,'i tout votre 

plaisir est gâté si vous avez des pieds sensibles qui s'é­
chauffent et s'endolorissent à la moindre fatigue, des 
chevilles facilement enflées et fatiguées, bu des cors qui 
vous font endurer d'atroces souffrances. Débarrassez-
vous donc du tous vos muux de pieds en-'ciïiployant les 
Saltrates Rodell. Ces sels produisent un -bain médica­
menteux et hyper-oxygéné dont les propriétés antisep­
tiques, tonifiantes et décongestives font promptement 
disparaître toute enflure, meurtrissure et irritation, loute 
sensation de douleur et de brûlure ; les cdH^et durillons 
sont ramollis et détachés à un tel point qjie vous pouvez 
les enlever facilement, sans crainte de vous, blesser. 

Les Saltrates Rodell donnent une merveilleuse résis­
tance aux chevilles et aux pieds sensibles et remettent 
bientôt en parfait état les pieds les plus abîmés. Ils se 
trouvent à un prix modique dans toutes les bonnes phar­
macies. 

Monsieur Louis F I L L I E Z , à Villette, 
Bagnes, et ses enfants, remerc ien t bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
ont pris part au deuil cruel qui vient 
de les frapper. 

Même un enfant saurait l'employer 

ov^V^ 
V 

Même un enfant saurait l'employer. Hygiénique, sans danger 
aucun dommage pour la peau, qui deviendra douce comme du 
velours et sera débarrassée de loues ses impuretés. AMY 
convient h n'Importe quelle peau et vous seriez bien mieux 
rasé, plus vite et suriout pour plus longtemps AMY s'applique 
simplement au moyen d'une petite palette de bots. Lavez-vous 
ensuite et AMY disparaît en même temps que votre barbe. Les 
dames aux cbeveux coupés apprécient AMY qui les débarrasse 
des poils dont leur nuque es* déparée. La botte AMY ipour 
se raser 12 fois) frs. 2.50; Crime AMY pour dames, le tube 
frs. 3.— plus port et emballage eavoyé contre remboursement 
F" NarllM Mtallhelra 114 (Tburgovie). <f 
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H cinéma Rouai - narfignu LE 

Vendredi 13, Samedi 14, Dimanche 15 juillet à 
20 h. 30. - Dimanche matinée à 14 h. 30. 

(En cas de beau temps la séance du dimanche 
après midi n'aura pas Heu). 

Actualités suisses et mondiales 

PANAME 

a 

S Les Apaches de Paris tï 
8 H • - ' • • (• 
rji.urand drame de la vie de Montmartre et des rjr 
|~ bas-fonds ,de Paris, interprété par les meilleurs-, U= 
k= artistes de l'écran français: Le beau jeune pre-< IJL 

M mler Jaqup .CATELAJLN^Cb^rles V.ANEL, Camille) [ • 
•,[t . é;AîipJ()!^;.)etc.?,^aj)r^lla pi4ce,df^i;anciS(Carco.-,[F 
' ® V v i Aè>'M t l amiâôô > - ; f b c? Âjàl> la r.-i-orfi' 
r—i Les enfants en-dessous de 16 ans ne sont pas.jiss 
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A VENDRE un 

camion 5 tonnes 
pont basculant, complètement re­
visé. Ecrire sous C 25167 L à Pu­
blieras, Lausanne. 

Chalet 
Etudiant c h e r c h e pour fin juil­
let et pour 2 mois, environs de 
Salvan, chalet meublé pr 3 pf r 
sonnes ; prix modéré. Faire offres 
avec prix Case-Ville 9112, Lau­
sanne. 

Martigny-Bourg 
Appartement à louer : 
2 chambres, cuisine, gde cave et ga­
letas Conviendrait a petit ménage 
S'adresser par écrit au Confédéré 

On cherche à acheter d'occasion 
un petit 

harmonium 
Offres à P.30C0 S.Publicitas, Sion 

On cherche pour petit hôtel a la 
montagne 

i e de salle 
au courant du service ; entrée de 
suite. S'adresser sous P 3832 g 
l'ublicltas, Sion. 

A VENDRE une 

cltâvre blanche 
d'écurie, bonne laitière. On échan­
gerait contre un p o r c . S'adres­
ser ferme des Capioz, Marligny. 

Agence exclusive 
cherche a g e n t s r é g i o n a u x 
pour la vente d'huile d'autoj, mo 
tos, tracteurs, etc. S'adresser sous 
chiffres 332 Si aux, AniiQnces-
Suissea.Sj^Qn.,,,, , , . i i , V ! i ; 

liai 
S . A . 

Lavage chimique Tél. 4.64 SION 
Pour être agréable à notre nombreuse clientèle, nous accordon-
pendant la période des vacances du 15 Jui l le t au 15 août , 
une réduction de 

10% 
sur tous les vêtements qui nous sont confiés pour teindre ou net­
toyer. Service prompt et soigné. Prix modérés. Dépôts dans les 
prlnclpa'es localités. Adresse pour expéditions postales: 

Teinturerie ualaisanne s. A., sion 

La soussignée se fait un plaisir d 'aviser son 
honorable clientèle qu'elle a transféré son 

salon de coiffure 
pour dames 

à son appartement, Maison Meytaln, Rue de 
la Dent Blanche, en face de la Banque 
Cantonale du Valais, SION. Tél. 2.52 

Mme Guy de Lavallaz 

F » i & x i o & i V L u i s i c i v i e 

Léopold ORABSGH 
Av. du Kursaal 5 HONTREUX Téléphone 186 
La plus ancienne maison de ce genre sur place. - Fondée en 1896 

Représentant des pianos „Bechstein" 
Accords — Réparations 

Instruments - Gramophones - Disques 

Machines E^e 

formations, à vendre 1 dégauchls-
seuse2500 x 600; 1 rabotteuse 
600,en parfait état, visibles eu mar­
che. S'adresser sous T 5401 L à 
Publicitas, Lansanne. 

Chauffeur 
Jeune homme sérieux et de toute 
moralité, cherche place dans mai­
son de commerce ou entreprise 
de transport. Certificats à dispo 
sltlon. S'adr. au Confédéré. 

A louer joli 

avec confort moderne. Lonfat, 
Avenue de la Gare, Martigny. 

Appartement 
à louer, 3 pièces, chez Antoine 
Qlroud, Martigny-Bourg. 

On débitera samedi, à la 

Boucherie de la Bâiiaz 
Beau B o u i l l i 

à fr. 2 et 2 . 2 0 le kg . 

On peut té léphoner au 
No 38, pour les 

commandes . 
Maxime Plerroz 

ïïiTF il jillinnh I Gi . .98U.9. !£ 

(pur porc) bien secs, à fr. 3.90 le 
kg. Aug.Barby, charcutier, Assens 
(Vaud). 

Place du Stand - Martigny 
. . .Samedi 14-et Diihanobe 15 juil let -

BÀ! 
Tirç a prix .„ ̂ ^ rJeux divers 

CheuauK pour abattre 
e t a c c i d e n t s 

sont payés un bon ptlx par la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7 LAUSANNE H. Verrey 

P||s poies 

-obtiennent on grand SUCCÈS 

oanqueTissfêres fils&C,e 

Martigny 

Nous payons actuellement: 

Dépôts à terme - Kèl 
3 à 5 ans 

210 

Caisse d ï p a r g n e S T f ^ i 
r 3 rantie entiè *£!? 

rement par dépôt de titres suisses). 

Comptes conraMs à vue S 1 

Comptes courants 3 V 4 3 | a ° | o 
(BLOQUÉS ou à PRÉAVIS.selon durée et montants; 

C H A N G E S 
et tontes Opérations de Banque 
' TTTTT 

Déposez vos fonds et faites VQS affai­
res dans les banques valaisannes. 

I(ii 

_L 

n i a s lloggeimerger, marligny 
Horlogerie-Bijouterie — Hue du Collège 

est toujours assorti au mieux soit: en B o u c l e s d ' o r e i l l e s 
d e r n i e r ch ic , Co l l i e r s , B r a c e l e t s , B a g u e s , 

C h a î n e s , Al l i ances , e t c . •'•: 

Gorges du Durnand 
! " Difnanche 

4 5 juil let 1928 
Après-midi et le soir 

GRAND BAL CHAMPÊTRE 
Orches t re Gierolette. Consommations de 1er choix 

T I M B R E S CAOUTCJHOUC 
Impr imer ie Commerciale , Mar t igny 

I 
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L e s O b l i g a t i o n s d e n o t r e E t a b l i s s e m e n t s e m o n t e n t à 

près de 30 millions 
e t à la fin 1 9 2 3 il n 'y en a v a i t q u e 1 2 % m i l l i ons . C e c i 

p r o u v e q u e n o s o b l i g a t i o n s à 5 % t r o u v e n t u n e diffusion 

t o u j o u r s p l u s g r a n d e e n q u a l i t é d e p l a c e m e n t a v a n t a g e u x 

d e c a p i t a u x . 
Nous acceptons en payement de bons papiers de valeur , rem­

boursables dans le délai d 'une année . 

Banque Coopérative suisse 
SIERRE MART1GNY BRIGUE 
St-Gall , Zur ich , Bâle, Appenzel l , Au, F r i b o u r g , Olten, Rorschach, 

Schwy tz , W i d n a u . 

MASSONGEX | Dimaïlhj
euinet 

Grandi) Kermesse 
organisée F a n f a r e „ L ' A v e n i r " 

Concert dès les 14 heures 
Tombola - Jeux divers BAL dès les 18 heures BAL 

Invitation cordiale 

Casino de Saxon {,'T:i!-L 

organisée par la 

F a n f a r e L a C o n c o r d i a 
G A L a v e c O r c h e s t r e d e 1er o r d r e 

Fiancés 
Voulez-vous'avoir des meubles de bon goût et aux prix les plus 

avantageux ? — Adressez-vous chez 

Widmann Frères, SION 
Fabrique de meubles 

Catalogue à disposition 
Près de l'Eglise.'protestante 

- Devis gratis 

CHEUROLET 
Torpédo 

Fr. 5550.-
CH. PAULI - sion 

Téléphone 3 

A LOUER 

Jolie chambre 
m e u b l é e a v e c p e n s i o n 
Place Centrale, Martlgny. S'adr. 

au Confédéré 

ON DEMANDE un 

oevrier maréchal 
connaissant très bien la partie. 
S'adr. Hertn. Oallland, Martigny 

On demande une 

pour un bon café. — S'adr. sous 
chiffre I> 3782 S. Publlcltas, Sion 

On offre à vendre la 

ptcoiie de deux portions 
bouroeolslaies 

nature foin-marais. S'adr. Closuit 
Albert, Maison Amédé Vouilloz 
Martlgny-Bourg. 

A uendre d'occasion 
et à de favorables conditions, 

3 pressoirs 
hydrauliques 
de 3 grandeurs différentes. Etat 
de neuf, ayant été utilisés durant 
une seule saison, ainsi que deux 
presso irs systèm i américain. 
S'adreeser à F. Deladoey-Obrlst, 
Sion. 

Occasion unique, Renault Tor­
pédo, 7 places, 6 cylindres, à ven­
dre faute d'emploi. Très bas prix 
Ecrire sous P 14079 M. à Publlcl­
tas, Montreux. 

CHEUROLET 
Châssis 1 '/* tonne 

Fr. 5300.-
CH. PAULI • sion 

Téléphone 3 
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Les fruits de la prévoyance! 
Prestations de notre Société à ses assurés jusqu'à fin 1927: 

238 millions de fr. pour capi taux échus 
85 millions de fr. pour rentes viagères 
85 millions de fr. pour parts dans les bénéfices 

4 0 8 mi l ï iOnS d e fr. au total ont été payés par la | ! 

m 
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Société mutuelle Fondée en 1857 

Agence généra le : C h a r l e s D a i b e r , Rue du Lion d 'Or 2, 

L a u s a n n e . 

Agent généra l du Vala i s : G e o r g e s B r o c c a r d , Mar t igny . 

Société suisse d'Assurances générales 
sur la vie humaine, à Zurich 

m ^ 

Les Cigares Donner lïluhll 
Les Tabacs a fumer uonder muhll 
Les Tabacs à priser Uonder lïluhll 

sont des produits de choix et fabriqués à nouveau 
dans leur ancienne bonne qualité d'avant-guerre. 

Quelques spécialités: 

Séûunois - Titanic No 10 - KK™ siècle 
centenaire - mont-ceruln - Flor du valais 
Flop de Balsa - Tabac Ualalsan l - Tabac 
ualalsan II - Tabac Le Chasseur - Tabac 
Le vigneron - Tabac sempione - Tabac 
Trinciato - Tabac J. w. no 3 - Tabac v. 

D. m. n. a. 
Les cigares et les tabacs à fumer du con­
na isseur ! Maison fondée en 1815 

m m 
Ne parlez pas en vacances sans 
un appareil photographique! 

Grand choix d 'appareils 
pour débutants : 

à fr. 1 3 — 1 6 — 2 2 -
4 5 . — etc. 
Tous garantis 

Démonstra t ion à chaque 
acheteur . 

Librairie-Papeterie 

II. GAILLARD 
Martigny 

T r a v a u x d 'amateurs - Expédi t ions - Té l . 159 

Hôtel Belvédère, Chemin 
Dimanche 15 juillet dès 14 h. 

Thé Dansant 
ORCHESTRE CARUZZO 

(En cas de mauvais temps, renvoyé au dimanche suivant) 

JUMELLES ZEISS au
fab

p
ûe

de 

Horlogerie H. moret, martigny. Au. de la Gare 

Nous recommandons à nos lecteurs 
la n o u v e l l e 

rima 50 
étant la m e i l l e u r e c i g a r e t t e 
de g r o s f o r m a t au prix de Ct. 50 
les 20 pièces fabriquée par la Maison 

J. Athanasiou & Cie S. A. 
liée à la A. Datsehnrl, Manufacture 
de Cigarettes S. A., Berne . 

VERNAYAZ Hôtel de la Gare 
Dimanche 15 juillet dès 13 heures 

Grande Kermesse 
organisée par le parti socialiste de Vernayaz en faveur desa biblio­
thèque populaire. - B a l champêtre . - Tombola - Jeux divers. 

Invitation cordiale à tous 

Nous informons le public de R I D D E S et en­
virons que nous avons à "leur disposition une 

BATTEUSE-DOTTELEUSE 
en gare de Riddes . Installation moderne . Pr ix 
sans concurrence . 

Se recommande : P e l f i n i F r è r e s . 

il 'Pir 

fëdéralede 

2 0 - 2 4 JUILLET 1928 

Banque cantonale du valais 
Nouve l l e s e a s s e t t e s fi d ispos i t ion des 
déposants , permettant a chacun de 
contrôler e n tout temps l e montant 

d e s é c o n o m i e s r é a l i s é e s : 

S'adresser au Siège de SION, aux Agences, 
Comptoirs et Représentants. 

Renseignement gratuit... 
Pour manger, on prend la four­

chette, 
Pour peindre, on prend le che­

valet. 
Pour rouler, on prend la bicy­

clette, 
Pour boire, on prend un 

„DIablerets" 

CHEUROLET 
conduite intérieure, 2 portes 

Fr. 6100.-
CH. PAULI • sion 

Téléphone 3 

Charcuterie 

O U » BURINER 
5, Palud, Lausanne 

expédie ses délicieux : Jam­
bonneaux fumés à Fr. 3.60 
le kg ; B a j o u e s (maigre) à 
fr. 3.60 le kg.; Lard gras salé à 
Fr. 2.60 le kg. Marchandise du 
pays extra. Rabais par grande 
quantité. 

ON CHERCHE une 

cuisinière 
ou une Jeune fille sachant 
faire bonne cuisine bourgeoise pr 
petit hôtel de montagne. Gages 
150 à 180 fr. par mois. S'adresser 
au journal sous E. V. 

Camionnette 
14 C. V. 1500 kg. bon état, éclal 
rage électrique, a vendre à 
prix avantageux Ecrire sous U 
25124 Là Publlcltas, Lausanne. 

Dame seule et âgée cherche 

personne 
d'au moins 30 ans, connaissant 
ruisi-e et tenue d'un ménage FOI-
gné. Entrée si possible le 15 août 
ou drte à convenir. Adresser of­
fres et références à Mme Emile 
Simonetta, Martlgny-Bourg. 

Viticulteurs ! 
Attention ! 

Voulez-vous une récolte 
complète et absolument 
franche de pourriture? Si 
oui, n'employez que la 
bonne, la vér i table 

Nicotine Ormond 1 5 % 
la plus ancienne connue, 
l e produit de c o n ­
fiance par e x c e l ­
l e n c e ! 15 années de 

succès I Représentants généraux 
pour la Suisse: Bény frères, viti­
culteurs, La Tour-Vevey. Repré­
sentants dans presque toutes les 
localités vitlcoles, sinon à l'adr. 
ci-dessus ou à Marcel Thurre-Ro-
duit, à Salllon. 

CHEUROLET 
Conduite Intérieure 4 portes 

Fr. 6650.-
CH. PAULI • sion 

Téléphone 3 

I 

A vendre d'occasion 

moteur a benzine 
6 HP. S'adresser aux carrières de 
granit des Vallettes (Bovernler) 

L'Assurance mutuelle Uaudoise 
vous assure contre les 

Accidents 
et assure votre 

Responsabilité civile en qualité 
d'Automobiliste, de Motocycliste 
Toutes nos polices part icipent à la répartit ion des 

BÉNÉFICES 
qui abaisse d 'autant la pr ime fixée 

Agences: 
T h . L O N G , a g e n t g é n é r a l , B e x Té l . 20 

L u d w i g P I G N A T , a g e n c e , V o u v r y „ 21 

F r i d . E C O E U R , a g e n c e , T r o i s - T o r r e n t s „ 5 

P a u l H U G O N ; a g e n c e , M a r t i g n y - C r o i x , ; 46 

J o s . Z U F F E R E Y , a g e n c e , S i e r r e „ 160 

E m m a n u e l Z e n k l u s e n , V i è g e 

A d o l p h e K A R L E N , a g e n c e , B r i g u e „ 103 

Les deux crèmes avec leurs ouvre-bottes 
ullra-praliques 

£2™££2-22£2â-^22<>£22^<>â22££â<>2£oo 

Salle de l'Hôtel de unie, nartigntj 
Dimanche 15 juil let 1928, à 20 h. 

6rand BAL Public 
organisé par le 

V É L O - C L U O 
Musique de 1er o rdre 

C A N T I N E - : _ S U R P R I S E S 

<XXKXX>O<X>O<>O<X>OOO<X><><>O<><>O<><>O<><><X><>0<>0 

C'est le moment 
d 'employer 

L'ESTIVOL 
contre le M i l d i o u , l ' O ï d i u m , la C o c h y l i s et 
l ' E u d é m i s , etc. S'emploie en poudrages sur les 
feuilles et les grappes ; de préférence le matin 

par la rosée ou après la pluie . 
L ' E S T I V O L est en vente à F r . 1 . 6 0 le kg. en 

paquets de 1, 2 et 5 kg . avec étiquette à: 
C h e r m i g n o n : Isidore Rey et Isaïe Duc ; Lensi 
Consommat ion ; S i o n : E x q u i s ; S t - L é o n a r d : 
Tamini ; B r a m o l s : Ambord ; S a x o n : Alf. Veu-
they ; F u l l y : Cl. Bender ; M a r t l g n y - V i l l e : Lui-
sier f rè res ; La C r o i x : F . Dorsaz ; Monthey: 
O. D o n n e t ; A r d o n : Molk ; V é t r o z : Consomma­
t ion ; L e y t r o n : Vve Ls Michellod et à Sierrei 

déposi taire généra l pour le canton. 

Nous désirons établir à M a r t i g n y un 

agent principal 
ayan t des relat ions avec les propriétaires de che­
vaux et du bétail . Condit ions très favorables. 

société d'Assurance des ctieuaux et du Bétail, Berne 

* 

Banque Populaire 
S I E R R E 

Capital et Réserves Fr. 875.000-
Fondée en 1912 

Dividende de 1920-1923 7 % 1 î% de 1924-1927 

Nous dél ivrons jusqu 'à nouvel avis des 

OBLIGATIONS a 5 % 
de notre banque de 3 à 6 ans de terme. 

Versez au 
Compte de chèques Ile 170 




